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"1 Lai lecture est le JIrIeiir <les plisir.y.

Vol. 1. OT1TAWA, 5 DÉCEMBRE, 1878. No. 15.

défleense sans1 espérer pour lui Ili hono- vous avec ses sermniets, ses grandes
AIMER ]FI' TItE AIMEL. maires ni récompense, et pourtanit la phrases, etc. ; il vous auira peèut-è.tre

liavitéri de 'M. sulitelis mitlle ur naint nnent su'l ne. 'n:a
liaité demse consulutrls miltliurs na iléainoent , qui aslevl n con

<l Curra ocats. al auxiliaire d'un11 autre vul, moi, monsieur, qui prenaient à té-

SM. Tishtbody (ecuiaugenre Iîi mnquait cependan poIlij ecele atre i Ile jc-
batau vecuneléoère.'dévoilci' ce my stère diîîiquité, et illtaiont des rexrsstlppi iitiit,. enI
bateau avec une prit lit ftrie résolutiont de se le pro-leiltqelu Sréatpr i.1

qui eût l'at honneur à unl curer. Un soir donc, il quitta sont étaient iioents commîe Pl'elialt qui
ioý garçoii de seizeans. Le bureau e sedr" avers li ari vient de naitre, pendant que *J'avais

bonhleur lui donnait des ailes, et le huauet se la ir%?. Ax ariuen mai le prue vidtentes (1
brave homme îemblait avoir oublié nouvel hôpital d'Y'orkc, il quitta la contraire'.
dlans sa joie les inénai gemnents qu'il foule, à travers laquelle il S'était jus- -ai enfin, vous latites bien quel-
devait à sa p)ersonmne eni général, et'â qu'alors dilhicilemneîît frayé unl paîs- que cas des anitécédenits (le l'accusé ?
soit ventre eni particulier. Stitre, tourna à droite dans une rute -Je n'interroge jamais les antécé-

Il fût bientôt de retouir :il était écartée, et se vit bientôt eu 1.1flîc d'une dents de qui q1u ce soit.. Tantôtil
haletant. Aprè's avoir reçu toutes les maison à deux éta-.res. Ont f*introdutisit sont bonis, tantôt ils sont mauvais ; oit
f'élicitations, touts les remnercimnients dans ne petite chmamnbre sur le cicr- lielpeut pas savoir. Il Iiiiit démasquer
qu'il mérita.it, 11. Tihb ,(lii rière. .i l'homme pour le cuit.
s'était d(éjû iiliint p*lroliidéjnenit pinus I"Bonsoir, monsieur Cateuen, je . -Mais vous consenitiriez bienî, je

dle vingt fois, attela les chevaux, monta suis très-heureux de vous trouver chtez Suppose à nous preter votre aide clans
sur soit siévre, et l'onî partit. vous.", les recherches que nous fiuisoims polir

Comme l'aspect (le la nature leur L'agenit cie police se leva <le devant découvrir le coupable ?
partit difléreîit alors, eni repassant par le feu, fiXa lun regard perçant sur le 1 -Je pemnse qu'il est dé.jà tout
ces campagnies qui leur avaienit semblé visiteur, et, sanis dire lun mot, init ue! trouve.
si tristes le matin même! C' 'st que le chaise polir lui â lun coin doe lat elle- -V~ous serez -éniéee-l.iQt Payé
nuage qui c:îc.hait alors lat nature à niiée. Lui-mnême s'assit il l'extrémité polir vos service.%. îNous soxîmmes con-
leurs yeux s'était levé ; c'est que leur op)posée. fVaincus qu'un odieux Complot a été
cSeur s'ouvrait à l'espirance en voyant «I Asseyez-vous, mnsieur ; il fait traînié contre Eclîards, et nus dési-
près d'eux leur cher Jaumes, qui lui froid ce soir. rons que% vous nous aidiez à pé-iéti'er
aussi oubliait les inîcertitudes dle l'a- -Oui, l'air est assez vif, mais fjai etc- nivstère.
veniir au milieu de ce bonheur cxii- marché vite, c:îr je dé-sirais >e:iucotip -otmpçoiiine-t-il quelqu'ini ?
vratit. vous voir, et ne savais trop le chemin 1-Oui et îîoîî ; c'est moi, à vr'aimnt

Le soleil allait se couchler lorsqu'ils que j'aurais à luire par la ville ai axt p)arler, qui sotipçomne( quelqu'uin.
atteignirent lat porte du presbytère. de vouîs trouver. -Qui ?

.Tuia utla reièr àlessauer ele Lefutes quonme faille pas -Nous ferons peut-être mieux de i
avalit viu sont frère. Mal cie besogme. .1'alhais ,j'mstenemt lie Pas citer les noms

Olt! voilà .Taines ! " Elle se l)réci- prenidre ina course (Ilu côté <ln 1 -Que puis-je l'aire, alors ? Il faut
pita, dans ses bras, salis lui demander llowery ; les :îinis l1îseiît avoir mis bien ine cioiiuiei quelquetis renscigîte-
S'il était coupable ou non1 ; il était là, la1 main suir ceux qui omît incendcié inients. Il faut que je sache touit.",
cela lui suffisait. les maisonq (le la rute Fronit, lat nuit Théêotore garda le silencee pendant

OIt ! Sanes, Saines ! mon frère, derniière, quelque temps ; il :îpprocha sa, chaise
mon frè-re !"Et elle l'embrassa à pîn- -On1 a donc mis, le feul à ces mai- cie elle dle l'agent, et il lui epiu
sieurs reprises. sons ? voix bsela icause1-( dle ses s01oupçî- et

XVI.-sans doute. urqiils tombaient. 'aeîtécouta
xv.-'ai quelques mots â vous (lire, ,jsq'a bout sans l'interrompre, puis

mnsieur, -i propos du jeniiîý Ed- secouant la tète:
Le sort de JTamnes était encore tout w'ards, que vouts avez lerinièremnemt - Il v a bieni peu de clianse, mon

aussi incertaini que le jour de sont arrêté Chtez M. Il111t1; vous vous ami ; si la chose est comme vous dites, t
arrestation, et ses chances diminuaient souvenez, il fiuîclr;it étre le diable pour voir
peu à Peu, -â mesure que le moment -Ah ! oui, je me souvienis, clair l-à-dedanis. 'Mais .yy 1wenserai,
du jug-eiienit approchait. Ses amis -Nons auvonîs toute raison (ie croire peut-être nmême aurai-je* besoin <le
avaient sanis cloute touite confiance cin que M. Edîvards est ininocent, et q~ue~ revoir les lieux oit S'est colmimis le
li, mais il Ihat auxjges autre chose q~uelque autre incividlu a voulu le vol."

que leur comîvictioit, et Èéviclence seule déshonorer. Nous -n'avoiis aucun Et ils convinrent d'un ,jour pouir
p)ouvait déteriî'iner leur décision, cloute à ce sujiet. aller ensemble chez M-N. ilunit.

Thtéodore étaîit infaitigable: il voyait -Tenez, monsieur .. je nie puis La position de Sarah devenaiex
les difficultés de l'affaire, muais l'amitié dire votre unonm, bien que je, voit% aie difficile. De tout la, famille, elle était
sincère qWuil portait à E dîards, et le déjà vut. lat seulle avec Mion Betty qui crût à j
&ésir qu'il avait de briller dans une -Berr-. l'innocence cie JTames. NM. Georclie
première cause, luii donnaient force -Eh oui ; tenez, monsieur Iriiixt et sa, femme étaient profonidé-
et courage. Il s'était c(lrè e lat ce jeune drôle est peut-étre -venu 'à mient affligés de la perte de leur am-
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4 le air.ai ; elle 111i't miis tellemenit

seuu esud"sis que je ne puis
l'ester vil plmce.

-ll 1.,1t qui ? ... ila tenlte ?

(Il~î !ion;~. ]lin jen veux pis

feilps eil tiii1 )5, et p)uis C(.ttu

11.1i> N cMIS illez Voit-, muit chî;i'e dleîiloî-
s.lleII. .Je venais de desservi' li taIble

et *jétaiis dJjà eut tran de nettoy'e.
meftScarls , Vjauli der' îîîoiî sellaij <t ir5'g.audztis danus la rite p)ouri voir e
qui s'y~ pzis.ýziit, lorsque ijlevt nie

li IiU5 .11 ii-:C ils 'A e N<it % . JýU- f<jj<B e~ il Z1111101 i Iletie ii % on' e' .1<e
%.irls, et let"tepotirritz-v. its lit. puris lui donneBr de M. E('.a'd es

dlire oit il est, où Je poturriais Ir troul- îoVelles qui lui leroîît, pflisir. JTe ie
Veî', du1 ilxiîîs ?siis plis sa pam'-elite, nîîmotus soli-

-JTe lie pis vomis dlire où il est mles tra-isil i. ]ouîg-temîîps fuIt
tliî;inteitît. î1aî*fîe <le lat1 fIiîîilîe. ('roCvz-vomîs

- es-epzis ic~i qu' il dlemeutre '? ;qii'-lemsit t à a mc' voit-!
-C'est bienî ici, oit du moinis il v i -Satns doute, îuueni elle Bj

denmeutré ; limais dles tévéuiqeuîIîS lbot coleîiat;elle aunr.it ièmue eu
I'o'cé <le. paurtir-. eotilî <le l)i ii',le pouvant le v'oir, à

-Ltjvî Ii îse . I)uis <it il est aillé 1 causmer' . <'e u.
-Noni, plais positivemenîBît. ])ésNirez- BN.11-.11î prit ailors l'adresse q ue îa

îou l vor ots-méite oubimi t''e/.-~ju emeî( lui donnua et l'uu*eîi-
i otîs 111e lettrelà lui firepiiro ? aittjusu? aporte.

-ay<oîîiictz-iiloi : Btesviols sa La inuiit, cait, venlue <Bt soit oncle et
soeîu' ? 1sai tenîte n'étaienut pzs encore Bielm.

I
i

WV

u<îîet aulrienot tout 1. t pour1 filire il iuiu<' 1.ll détceliîielit, mise qui - Noi plis; ses pxtreiits nî'habitent
rolii-và ateurt-i (lit vol, l'ciioriiiel'était àurJ l it Port(. commile si elle plis la ville."
<hie t'i~eq Iis ('rova.ielt êtet v il sai voiiliiit entrer. Lat jeunhe 11ilînîe senliblitit évidemt-
~>"~*~~~*Qu'on01 iliiit. <lotît Ilur, " orusje szivold c'e que vous de- umenît inîquiète dle l'iléýsi taltion (le hit

aiprieli "îuiiide., îîchîîî ~ Ji jeunie lile et lie mivilau trop siel
quei .1 aills e tait t'n lilierte. I ' M.Ed v.rds., denieur-t-il ici ?devitit partfir oit (-il dire plus. saî'uîlî

1 eilolpitai edvn le col-: 1 nie demîîaîîdz-t-elîe. vtsuei ars
îm*saIde lat mIlaisoll, etl soit oncele Il v il deeutré, eii eflet, mualis .. Peuit-etret voumdriezi-vouis qule nious

1truîvait lîtiiumjîd plaisir daiss - il eSt due parti d'ici ? i hssionîs seules?
il1 I.il1tzti depu nelie: -las preciselfltBtlt ; iais il nl'est 1!-Si <ethi se î)OIIî&Iit, îaeoiel,

fière Il lotitL &(B quitil <lisatit. Fort de -et. ', pzis ici pour le muoment. pour un illshiaitt eenet"
liu et de sa.aiiae jl:i(U5 Il" -Q uaîd vmove'i-Voms qu'il rcevieîî* S'ra lat lit auissitôt mioulter. Býetl y

(loti le 1-liarie1 étit irçiihc eoîdrit dit-elle. d(e boit côté, qu iiut:îît plis dît1 toùt.
luii, z1î ljî v:îît reoîîîîSvI ses -C* es.t t rés-clilliei le il dire," lui, r$ýoîîcili e aivecIYtaured'ps
atssi Illitcs Ilpré's (les.1 coimîsîîe. Simili. dlis-je. !et- quî'e'lle venauit dl.entenidrie, ioi!Xllit
pair plteeetp <r. éganrd pour lat 1, Plusje la exra1$ îaeîîte e les îîîiîs, leva1 les Veulx Vers Je pl-
linit. -lu 1q. 1''vv.lji t mré < et > ie nie troaîlis. fîîî<l et poussa une s*,,érie 'xcaa

V'il <iliu, d'atrti, mieîî de pl us et "Doiîîez-vous la1 peuie d'entrer: tdons qui r>:uemntla od-
Rouii ple J titli. té de c onue1tre qu il pour~ voius l'pei eVi~ilivelier. ,. .e , cii' v'îlv se lia ta d*.aUer1 '%il( uer

étlait t aini sur' bv point dle r*: u5i.sir « .BV or <jIii ult.îtu il poIIîr 1 i etro dec à ses ovelupatiotîs.
aull .1110 ftl'tlll- 1 retou'tr.*' Sarlu1 coifduisit lat jetune h'iu iei

I11it(iuiis 1.lutt e avait lusetleel l&et Il .l'aîi peîIilst qil t d a . B ' t t* d:.iis son propre epatti'i,(t ais-
liii it:u Iîtrri'i.re iii rraîîîi(.lîlle. S'uî* lioiiit (B tv<er et te, îiiiui oit lîoi- sit ôt <qumel les 111ur01t t asises

<vt l'e (lbrîass e ce editllesel le, l>ir'<' que . .O!i mie q..Iit pli ce Bl Je cî'aills hii ql (]ie Vous ie pis-
rival1, il tva.iii'aî.lt avec eumpresse- qui lpeut ari ver. sIt-Z voir M. pdvr o ur le ilîo-
mment Li ini vers l'objet de se Il Es-leeI ' ,ly t t Y ?ieit. Il luii <'st arn vé-(, îmuu uruuid ua-

1<ilo- de 4svtix les plu5aret. uîsd<otte ; elîle atlll v'il lýis, li tîi Ur omi VOUS( avez enté 'Bcitend<u

Il lie( liii restalit plus îî1.iit eltilit qu'à iil je lii Ili <lit que )jla. lBnu-pmli

se- bijen zaam'er dle le laisser d .I:PhI.<er... Mioh !iiiiioi levitî ~ u ventté, li:<emose; Je
tv;t a'.ait <Bu dans la journiée une lazs ! h élats ! "l (11<' V I is pas pens'oil lie] lelinil t M.

eiitrleu'lie ]lieji p. iiible ai'tev soli hoit $alie p vatcomuprenidre l dvrdet ce mî'et ps pour mononcle, M Aî~Istsilit. D)es bîruits caiuse doe l'etl'r<ii de Be)(l ty .~ .111. x.d- stl u esisvneii
dés2'éaî,l~sétzi"uîit arr'iivé's aux oreil- cidai à Itller voir elle-nième. Matis tmie <le ies aiiies, ourtdB.<

L- (ls e ce deri'jer, et il croyait dle soni "J.e vais descenidre avec( v]s ouiuelotis l'peoîs rIittv W\il-
(levoir <le les commnuniquer' « sat Ill ce Be3(tty. Es.t-elle dLuis leB 1>..:tt .Bai! luî, la nièce dle M. 1Upjoiîuî, est
pbour l i 'ir peu eu, c u -Oui, Mnica''~îl .tis nion, dams11 un1 te-cie puosiîl. Peut-
aillatit 1jruzllllelaeut arî'er. Pour liii. luts botivenut qtue B.'îtv Li feratit enttrer Bt re M. E',lNwatrds vous al-t-il palé
eni eflet, qluedésir qju'il eût de daiis le satloi , hit etuiie e.st trop d'elle ?

voit. le Con(rure les pr1l>ahb!litJ'$ cont1re bonnîe pou des gens de, cette sorte', si -JTe l'ail souvenit enitenîdu pa.rler de
.lîes étient 'i 1 uiiiireulses, que sa je le Ille tmoîuu pt' pas. Muon Dieu ! il1011 li fllille(' le M.- Uilii. <Bt j~e crois

c'Il'''ioîavalit Iiiii pauro tJI'iî- D)ietu ! daîlis quel îiîuîîdelI viv<)ums-ilius Il încîîi<' de Sa iî nièce, qu'ils iiiiill<Biit
I ce. Sarah descenîdit nussi tôt dants le I eaueoîî p, dsi-l

-Ihul uu.uvakilt a enîcore lJeh'l., sac (ar le BeItty. C'Atit eni vé-rité - 1Elle est liiiitemimît cez nous.
aiies qu'elle vimt dq ie'sl pru- umie Pièe r'-eî eil, vut lit Elle est très mal, et je e'aiîix lien

(1.1a nt.ttB etrievu'e, lorsque ]l.Btty - nri'afflo P qtui y rB!X-liiit. ,l qîu'elle nlesuctoîiibe :eh 'O <i'si, bealu-
Viiirz l'a diis sat chîailibre laîrii eillié et jouie t'eimîmîxe se leva eil Voyant Ntai coup voir. M. <l'an d-; (Bt si v'ous

Lulii lions <Itlclliil<B. <Bt s*ijieliiiat léxriimt iI ae res.- pouvez me dire soit ad resseB vous reni-
t, pect. Ele tuit, volu Bet IV l"at tlrez unB zr servire à~ une P111 Vre

selle sait, chi'î'e de- (lit, trtBS-con Veil illel vêctue, et, lejB lilit. bien soliîirmîe
ii'0.1e;luxis je Ci dilis (Ilt' e boit (le p>lus, il v a'. ait, d111S sa lisem tune 8ar:i rti da le ilnequelque

.'AVO'iV 11i1i<B IliaIitv i(>t ovelleB 1pour1 <'ei'tile recmerehtB (le coqujet terie, tempijs : ne mu titu de dc ens
N o us. quiu ajh ii<:i< ~itall 'si tlai'5sa±Irittielif eil elle.

- r lez. bi t v. '~rti de JTames ? rât lat m e sti rali ne vit r'ieni Ilaiis. Il Je lie- pis celtauililuetit pas vous
-- le Cimîs bient (Ile outi, ia chèere sttentue (lui plut leB les (iiviV<li- <donuner buli(1 esse;( de M. ledwards ; je

uiarss.ces. ii ait lilie pais S'il est Uaiis Ila ville.
- A5(B'.Qzyo~~, ]e~t v Bt riiitte. Il Vuts extcuserez . li lilîeî't que *'ai 'Mais si je poliliis t.. utilealajeie
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Sai rtau eta dan lie Sill1011, unea'aIi Ilt'ilart.ii'I i atil q tai il lii'a1.lii'e i >1 il pe ilti- vli seit' lu. i lli'ur (le mvd' >'idîivd
lampei) sur li table et ijit S >aI ouvrîage et IIci îa:aIis %is î,e t vtp'a la iîtpa leur %. 'îlîirc tiat del v'es anujî:ax ? Vw'oez venlitr
à cô té 'e lle 1: Iii t i t t îedfa irlt. il, pa tais i lt se trle lui, l'"I tI buer t'sti le, i bvha isd'est iauix I

Elle <tait sule am et Iu~'utdsI~t '. 1.01U1 l tàIaîp'I' Mii l'iIttt(it' t-I vt''<Si\ utt l ttitd ii- L vtvui du li
éutsil ni tItt' erreur 111 su i vaîleur de ... 1 àa bê rlaI iliSI Vte qi Sera oIl'ei't. et msiadi t se' roga rdekBliil i (1 llint' i t toute<s Ses pt'lév Id k tS'(S <uiii a imteî A Vi lan eqta lit e sî Ié E mi' sIîîî ae qu1 ad lu ei i ila'v ol'ei'

LetaLî'v ut ud le iakait ele mlatini iieugm ;ia d est e±gîi yu vru tblé liei senît appruelle (le li Iit (li d prix él'
tavtiit jeté lai tristesse danîs soli àxle, p~as hoa, il l'esýt poinlt paesanît ; V.otrle vin

tut eni la convainquanat de l'amuitié' i'st diar, ails qttvelsl., 01 parîit maêmae
que lui portait soit bon pcarenat. Mani. vraaiîiiiî qu'i lAu:i aun peu'î &i guMù.. ngtas

evieV' dv.'it* de,; lièes grasSe, i'i'st un1egréi't lui, eh 1t'llvt, et paree qil iroyi ear'aî Elî tiiiii- li<,laultt'î e trouîvte QU i'LQU ES Es SUSl îX $LJ 'AMOUI1deoit de'voir de lui vomîîîuîaqm'î' le's .

îîîîiits ~ ~ ~ ~ 1nu <li ii éa'î ~ i jaî:de aiauîlaiiuii dle pnmdle~~ quaî:-
aîr'aaj xîuiitet e iîhidtd' H Ie; e'lle vt'- 1îs:lde qtuuil ut' es! Saîje. I;'aînuîr ec tune tiôVîe Ilîdeate (lotitavi;ssli'ii-t((Se ietlat, et ii' ll t or<aidaIUIl, elle vauît l'aattr'ibhut est <li ot t'luaiager et lijijlo

donnéa i îto'îdrei qu ' e'ci î>lUS Cialîavî * ei t i't-t qu lit ouîar vouîs d' -te craoire éterliel le- . iai' t ut tilt.
(111 ii ti0aQtlC 'i El%'als. Ç'avai t flair ptl:iia et Imuîl v'ous teu dé*-ol'î'tsseî* 'I:îaaiî'll i'st ulne vatpi'uri qui u'aii d urî

t-l un voup'<11 ter'rile pour la paauvre 41 fll'1l l'ivIv'tia ; î'tl ou brûleî dt île-il' :1 Ili ('t( tett rendia 11lrtitiqit c'e qu'il pous.
eh hant ; mails elte lit' poutvait lui ('11 le J'avuoir. QuelIle sial lioî' a:aiiiôr't dtes't.Fî'îiîî

v ouloir. Lt' brnave hommtîe siî'a trcaitera'le, affle ,s et t t'at'itiait (<'.' 't l f'ainaoaîa (..;t la pjiîls itisiaitio <les nt-

t *aaat uIt' la Noir' atinsi, il était ,,i dl.sol.' plu. wwo*l 11.11 lit alet*I- il . l.c Il '- erbe:1,; in
(lia malhaeu u. jii la atîî'îîaî.'ait danas le .le i.), lo*.[t'. (t' t îîî:'ge, et êm dît.a n t.. s IlI tice ilî, ti e, .. î..l.., î,î,,.îîîe, donnle

Itaîvie u Il".. ' Itailî'. unet vie liaoliae Iit' pia',1 ilsliiit re.-0'' 1.1 1 anlots .terait 1't'<'i>tl e'tt'pable, - Mai et' lie la qu'unî pet it t'ôté <ie ha Mile Gt (~lde C'aillou.
<II iit v'î'imetIm b etxnouab tie'titbll ; et t'i'aillieiî e II'eýt vieil ujîaîiul L'aiiîoiîr î't unle hit'î't (tout les aiCeos

îlais les tltloi'ls qui'il tiaisait p)OtIl 1'e'l- lu v'eilicur iî'a, ài se dél'eîîal e que (]'.Ill V.oluame c'eux die, miaadies aigîîés, on1t leurîa
,averî (lte saon Notiv'.enir et ba'i.î'r -les jaauliveaà. isole : où Il 'lt'*lee' v ditllii, miarelile, leuii caltgi'e, h' momtaeant Out il ftant

lit-lis qui la, r.'tî'ilatvi, à' et' iaîallaeul- v''"t 4111i1.1i'al laa lue< a el( moura'liî'v llairl on1gl'' -. NlItilt Saapilii (CY.
l'ex ehit'homme. lianahi comprneait J i .'.il y t1îl.'.jalielila 'laiiis vs fl'iî'e' 'îtu est toutt dlains veIli (liii aiîaîe,

Sa douihl', t'iisatses iliqit'tiidts, Iil mni ae s ve'lai î:îail lu. qaui fl'i'ieait l':iiiîîé q'ut'unaaîlil'tXh -A. Karrî.
<'roue Lt:l.ii .o ais'tîhtitiîlde, 'aauour est nue espôv' e fai.a'l

ist.'. 11011t 'S Mêe : ta' uulet r'aîsol atvait- 'le fl111\s îl jtav alitii's (uulte deux, 5 ''aiOs elt ela i's ti lea Io.

elit de lu. tairet tdes 'epî'oi'has ?Ni' eul veindteuri. Oi nouîîtîs . aoi:ité lah'îî des saatllia.
lui av'.aiit-il Iris déja donnhé sme &< Itis a îîîîa'î -;';pud m staéiitlîtî, (les liaits .'itatrest triste; il Ilea'ilo nuotre oia

revsd'ne aiaîitiî. d$*--t'ouée nombilreulx :eîiî1 abale, :ail 'tuavalat. à1 tout-- les quaisr îî'il lie donnie p:a.-
ElIle étatit t1'O'lltuedanîs tves ''ni aatlaetealî ient ("aila Ilw pi'éseîte Hatie I(tl>l.

douloreîaî's X.lleioîîs lolsqtt licr d'-iîî 'lavtî' quai ai qulquie, J,.lltuoja' ist uan plaiiiî (tîi nouts toius'
àiiîida la, por't%' (Il li rue Elle à. -ti:ia . t iv . il velit.eu 1a îiaî'vhé nientej m îai î'c toil'iia tlut j).shl

r'tî'.aînuit :ussitôÔt la. manièùre de l :lvea liai ; ami 'ts l-p a a l 's nombr aaeuîx sera lît.
po ( ÎLdifiîe'ot i u t a la zi lai 'un aaci e îtliieil t I st'tlA L'.Iiîoia' est unt je nie saili uiti-bi, (qua

1)î1' tl ~odl îe 't ou 'î' t*'' a'l'l î ti' lî ea îa:î'î:aîîi il liai fiai t uane Vienat îleje liei sais où. <eI qni finîit je nu'at'lsa p)as <liîaipîvssiaîd ariic lt. int at'atsai l la v'aleura, 'ai îîaî ais, d'eiî liI - it' le 'îieri.
Depujis (Iue celi-ci était r'entr'é à la duze 111'.1 P011ais î~I'lia pa'vîîiiî'vr off're pil-I L'aaaiii'l est l:a 1îassitl lat plus vive, la

Mfaisonli, tl(. hatbitli ituée det 11011- vt'a ai li r'iguurai pataie îaaisoaai:labh'. luî nataurelle. l:aîtaa j lsl li îui iiîjtlaste
vea,1 à ses visilos et lut- souüliat, plUu n -a e aéo'aIei -c aveî ;Wi 1 ty et t'am, q uequiup Laph 1>1 iss' ît lte la p lus et,
-tiltagt dte sa du' ennce . l o i eu AMlMît'Vtt vi''aei s t uta, la iliî.il etilesaîîi ; c l 'liéi.îe tous

ean t.'olt\tz 1îai. Eu efl't, çqnel.îe- lacs nu les intîe'c. d e i' e,..ari.
I. li .'' . «j''AwIa'ain >v'f~. >iit<s s' s.)lit à' j tîi îe î5t" iIléî'. qui'una Vuloir a dé liair .iîa a ii t "t'- t î et i ru

gli'aixiôanv( sa'î'eiî'S'ptele et, apra's 1le ('ialline, v'.'el!t'îupjerle ts ailt's dii1 îî-
-:0: - ~~~avtoir'lait l' iniei exctileîl que!1( le Jt''julitî-- 3eiîlîie

îaaiei'. il oaî t' tua pix ei'îi' oi'î iaidî', tott
1LS IlLS1-S 1);-.S ACH' I UIIS vua >e t tgiali t iellilit, (ie l'xaéato

E'I'1UIIS ala CIiitiodemadée l''un I I-oîiýI
On1 -t. piit îjia ii'ii'tei srssai. a\ e, il;Ii.lîvtl ivle i'viatîia'ei' ci'. ' '17N siti E.T Vx Ft>i.-Vtoiv'i V'el.

tIl dles l'aai't' !ve': qui tol .'aiai.it i 1v.aita , le, j.:al'-. 'onat plua aiîa'- ta'ctieiî qui t'ait titi joua lit'îî entr'e tun
eta e ji.le. il htla'a ai ati-i f».i-I! atte.î oii ("là .aaa'iaefint, u'a. Le litaaa av '.Cll- uicasseti' et itl ilt i ' lai bcIIttta' dle
aux 'tî ets t' x :tiis t''iil it'ux qutiieu heaaî' i'ulîm, e ai vl'îvir îjuil a ci a or BI'leauPtaut'.

aavt  .t eilî. C '.'t'tti ' é alla ti" liai it i i e p ai auvu >ti :ae'ej tté hi' p'ix ol î'ti, pai' le 1. E Fo '-l0ij lt' iitli i tt. Quel
oau lvo't'llis 'tietii' dlaits l'atiî'. attllitai cbîalatili, (le pi lu stai isale ( le e a u cIal voa i ti; aivez ! '.oti Ie.-toils laie

îta't!-él"t p< uar la *i'zi-t illte les aîalîvtIa's glutis ; se- yeux ut lft'îilî'ît (li' totis t, , tie <'e qu'il eoûtt' ?
:r #l, via :-aaîav, caaîeîîaap pluas naombreux'a et il, lie -otti lias ltiligteilli p aà le truver',i. 1.1a.tsft.L t'a,1 Soixailîi'te s

île t' it marr i :aiî.et fill e aaturîe llemen 'lt '. Le p' îe'lir %''oi a' acm it AeV'' b'sien t. E r a.-Eht Ile li-il (Ilie vuas port ez vit
i uqiîîl lia du ltis gaiuh, iltoîtîl..e t' t ICttî' 13;1 yîîtîrî M ccsai.n'atllez liaIs erauîae imvall oîeetiaitîtî v'autt il ?
joa 'tIle q1ui rltî',îtit h S' h. On> a il(. pi'l ta -c Idlîad ît liv uaé'i.atgoî'îi 1.1: CeîaASs,:ti -Yi',t titi des neiliiuî's

mêm'zaav ai we ta~'l îcu-uUa t'ai ;ar. *t..Ilv je> .,'ti e ( -t il aitîvail qun'on alille à' liii. duas('Anigle'terre, il tIl'a cauîe v'ingt
(talie lit faî'cîtîini tvend 'te, P Ia'ut.. q Itl l' pie, fin 4a1 le seljl t- ci' ji Ilit louis.

sio t i u ttaaiia; it eliez lui i; îî i ~ a ai gahd' pai'hu t'ilt rt', ù' avou ir' h li. J. E voir.'-Vos cli ilus Son lt putIid
les4 <'titivaîleuiîs vutîlîie p~armîi le,- t'(aî~ at''u'-al le nous aiîtas se soît quelle est leuri V'alheur ?
s'Il v' at des c'jts rii-'és il v :1 îles vat'ae* deatem tiitS l''~1''<< parilIlys .Ect s'î-Vai loci..

t ôt't eiîî uc, t, i iIls tutitlit lai'lie <lau ti ll e-, -it enl evdant ai ti saIt'*t'ilied.Itetll's.litliu'- LE Fiu:- i e st et uquî'ati<ie vous
li e.st pais loytalemient lait, il y ai liva i ii:llavalaeal'es î'iviIei, et Iv's paairel'e t avez danîs vt'rtîe gillteiôî'e?
îv uic i t fi1 lle i tdaup ' t l 'e st liaist< Ei' IoI- 1 tva vi cal .1 lai evii t ('li<lit' d'<a. lis <lali e zî I is} 'î ' st te bcas î

celu îi'l _N011 um, <- laii' (Il( velît, qui le'ur vtaîit'it tlt't' L iit--'îtaîtli- . 'ela petl~ t'atl'tit'
'iblalio i ei t c sîe denierhiv1, qu telq'jue<' p't i tsjar t'cesu 'si'ti Macis t'e iî'est quae I.ECI. SEtI. 1)1z ii

uéleîativ 's alI-si jtîs te uIii!vtta edaI.ý ratt'lt 41<10 <le pat.iîti lesý evlîliaaiitî L F '.-Bi'a alîtr.s je Vous î'eVOaa-
titi 't'itlt'l t'tliit's<tit îléjiîiee;cill's i11 Mil.ss litd Cîî<oî taîuiîe t'ous saauvr lc plus tôt posai l,

'Que SI' l'her îii''- uit an'i'i eittae le tî'-aare le da plîaîtitîeieîîî'î <'c' i le uîîaitt'e (le l'aîsile sîaait qu'il vt ai
t'eu'a lî'u a' u tte p:t i tt it' ip atii ahi aIt ' 'Cu au'eiu lîît arr'îitv-t- il ldaans l'étal (Iclatits l'unli tve's liai liouiilie :aa Zi ot 1;i tîtia

île it a îîvais aa h! aill d i'<ie" ai ildra(uas <'ain etallti taiu î'îî p arî exempî~ale, titi biel' d ;tépenser a'('it lotiis catii (le se' lt'a'î î'iii ti
nîie tic ic liaist ! lite 1't îî 1 l i îî' ts I e ait' t'i'lei,îs liii m tit>ta v si 0 t is mlié t otwnat quti t'at tàa ple iC u tlti p Hs ilehi

àa aa.'t aldî<i litei Iut itatei' îa vendi, le ~'Iii ? oit bieni aî' st vêt érilîauirae a.t-ilI l'vi'ai t 'eîîfeaiet' tonut 'je suîite.
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suirée ; qIle venidez vous, dles sourires
et des £rcs~

-Non, miais dles tra uttes.
-, lie vouts compren is pas

-cela est pourtanlt Su lli$lllnnelltt

lors1ui.i comamecemen t <le 'itoiiC
flots voyouls les feii les (les arbres

.l>uclerl terre, nious (lisons: voi là l'eiii-

COND'i'IONS DE L'ABIONNEMiENTi:
Un ail.:........ ..................... $fl.5l
six uîos............................0.?~5
tin numéero..... ...................... 0.01

SL'aininmt est stricemnent payale
conll(Ipreaieisi>ae :.!e veaiesdes traitres. l'avance.(le féons (ls tné reu co spi 1111> 01111isS 5>irIix1silis avos d..; Toetu ltre, evoi d agntoctveddviln-

aii.c is: bondlance ; mî:ais le îulheuîctr 1<>II 'I>îc ltr1,eî1(1'renec, ern
ile stliis dests ténéreu consp-, (ltss

-Des conspirateurs ?fit le zou- . i temps Z3del Il. prpérté BUREA-

lu ;contre qui conspirenît-ils ? ritfictit es, tit hoi l 1 70À rute S1 arkg, Ottnwva.

-~ -. ~ ~-Contre lat sûreté (le l'Éltat, contre Il> ARI A 1) L Li 1 FiM.L. E '1SE A U _ý i vie (11souverainî.
-Qui voile a découv-ert cela 7 î tqqi i înî*îluit fi sa petit-ntre pais <foi-

I1<INlEALTLEMANDE. -M é ... .ces ciseaux. eipiahesletnteuêreasdè

5Suit<'~L -~,~.! ouverîîeur sourit, leplacé u tl aral e iit nr
--)l!leraillez pisi oc l at lit tiee; os)yfltnl i rehvehe, d

-Assurémnt, (-il titillanît ad'(roi- et les "ig1iailtures. lit ('olet terie.
teillent e nîicue tissu, volts -loîe.Sur fi îauriîluie, je alevillmraîis le ea-l
aurez une pleine rin issauîte et (lui cli- -Nois, pas ! Je lie donne pas rietôle dle s4oit Do,îtîr.iis ilnui quel
dIrera à merveille avec vos toilettes coulise cela. rillirod t'ablrite je te dirai i qui til es.
d'apparat. -Que voulez vous ci ce cas? de JI-' p euX it<r Clos gels qilli n'onit jaîniis

-EUnportez donc cette reliqjue, et l'or, (les bi~joux '? I 's < .oilsiguae hiiîdontmutoie
surpaî.ýsteZ-vouls dans cette transfigui- - neseule promesse, le pardon I., ij Iccliii 1les aiîtessi,î <'a

rat ion qule je volts colilie. ponur tous i;.je veux fief-%'ir le roi sa.1118<le 1raîpiliitô
lié1sî da, de0 retour chiez elle, se miit saucrifier personnîe ; *Jurez-mîoi que ('ii 11.1railmii laîrge, <lit de faumille h ois

à tailler lv uîîaiaat ducal ; lettlle- grâce sera laite à touts les conjst, ct t .ui, C. 'ljiiathhh,)ih,î..
criait sous l'acier nMagique, un ce paier est à vous. -T .ripîi toit * égoïîslie.
tout. à coup> il _%rètî -ublimie eîlhnllt ! (lit le -- lu Vah îurîîIiepéete a

-Qu'a-tu Jolic, Ia bonn fée ? verneur ;.j;e le juire. g o mme (,il 3 'ele c.,eudtsit.l
j'ali couîlié tont tranchîant au1 repaîsseur -Le *Jour oit elle eut vilm-rt ants, la ;Pr(>Critaire le Imuire aii morl (arili
le plus habile ; mtarclle. coupe en- f.e qudtoSepuatrse ucL îiaîîi <iorlhe :ici u

core ! ... viitane ur' leldevait bois solide ais -almis :îuîcîilie élègalive, la1
Les ciseaux n'avancèrent pas d'fine partir ; ce.jour là, ont lit mandes, Ré- t ioi milve~ ft*uihhle maorte.

li"-uîe. séda aul chateau ducal. L e liirai )1ie peti lit re, <Ilii di spara-li t0 Alurs Réséda tâta le satins blaio dle -13kîle Rtébiéda ! lui dit le Croit- dans tt Iairei liitiesî, h-lli
la obue. Il v av ait mi obstacle. verîteur, voici lýalplî qui s'est chargé .4011 j:i imi ors 'u r

-Oh)l ! ohi ! dIit-elle, lat te sait ce d'ac<1uiter auprès de Vous$ la dette (le ('1i iaitis.tlî.e, peul illorai (lit. un
elle st inbranable., vos pohomme ('a le.uL fii avirpnîi fllqu'elle v-eut, et quand ele a uise reconnauissance de l'État ; le voulez- Misonui (le-Pi lge. Ilii t)1*1111e aioi y ilnvolonté, ell j.tiérnal.. ospu pu toia' titi illibérile qusi se e<itîir-r d .îvoir

Puis l'ouillanît la dloubluire, ]éd: -OI Menir!murmura la culai 1.iî liii.
cil tira u papier cousu ou, plutôt Jeunie lille es devenant pourpre de J e t" aî iaii i-î:a'110 t icj,aite
caché (lants le tmateau ducal. b)onheuir. 1 pas) (pli vientt d'être hîiîs, e\ ,'x.

C'était unt plait. de onsl.ýpiration, -ChIère Réséda, soupira Ralph, ài Il vi-iiait <lu m'îîslei îait, i- sun
contre le prince régnant, oh i mais flons deux les ciseaux ! (-11-11 îeaîui, ses galiîS. il prend Soi p:i-
fls plan parfliteviieault détaillé ;rien -Hélas ! ils nie sont plus mgqe eflt1 o,,(etolbis

ti' nanqattni le lieu dle lat réunion, ài colmpter de demlaini. 'Il OUbrs rieu elu auiilé:i

nli les circonstanices de l'attentat, iii -Enf ce cas, domine-les-mloi. plongé~v dli,4 >rsq niliii s'a n eu lenre.
les noms des conspirateurs. -Nxmniu ndtque dles cien. (le soil colîiis . qui l'eximuiîîe (lit

Rétsédla lit appeler tin carosse et se. ciseaux donnés coupent l'amitié ;oi (le l'cil, titi ,eliitl.tîit tic moirir*e bsa
rendit chiez le ouenr.jdolinlez-xnoi quelque chose eii écl-IaImge les- lèvre,' 1 H

-Qui Ille , alut. belle denjioiselle, un Kreutzer, unle ý pîîîgle, lat plus pc- Il al roiigri, hiahi, liu.Il étalit Ceessu-
l'honneur de votre visite ? ti te bagatelle. enneé Ci:u.L eoillîilS ai

-JTe viens, umonsieur, p)arlemnter -'Venez donîc voici unl petit papier. lierlsa uaîe ( ldhi
aveC vols. -O mois Dieu ! s'écria Réséda, u . a,

-Toujours ces innlocenites amours'brevet (le comtesse ! et tout cela
avec RZaîl, mon héritier vient dle la fée ! UN~ MîOT Aux JUxssFuL.s.L f'emme

-P>eut-être. fr-Je la connais cette fée, reprit le (ili i eli < lie 1paiý ài se renadre aminable et.
-croyez Wieil que Je 1ic v oudrais gouivernieur. cleItli.se. 11test pas uige vériailhe l'emme.

pas d'autre bru que % outi je -Quoi ! la fée des ciseaux ?tl1 ~ eut iai Ila I1.1 ,iraile jlis.et elle dloit
Imvism*èlever u-essdu pré- -Oui, c'est unse dliî ilité cil lacînelle .>1< ir .este voloîîtî. titi ('1~teir. Mais,

.1u!,-(* ; oia e'ii trouverais-le lisse plus j il suflit de croire pour réussir, qui est yIî(~et elaru:iIes uae-, IîIelte. bien
belle, plus sae et plus aimab)le à la salis cesse auprès de l'enfamnt du jd:ut vs jlie tièles, fie vou' ne 1îlai ez

l'ois ? peuple, prête à l'élever au-dessus dut jalii >(-Iiletlleitt pl ev qîue votis wle
-- lt qulel est le préjugé qui vouts raiigr il 'Tieur où le pilaça su cuin- ile huiit ihse lit opul).lL i.~t plamire, il faus que % outs so% ez boumuie,, dé-

.îrèe aissancée. Aux hommes, elle ouvre Volé, ci tit mîot. îIlle vot soyez dIcs
-Votre extraction rotturiere, ma toutes les carrières ; aux fetmnes, elle flemines (le -om-ur.

tnigaîoitîîe0 elifliait. donnîe l'estime, la richesse, le b)onheur
-Aussi ce n'est point une prière~ et la vertu. M L P UtT UqIle je vienîs voues l'aire, mais unt -Et comntt se nlomipa dontc la JO0 U It .L 1 U'i U

mnardi.' fée les ciseaux, mnxseignîeur 1Al.1U.1 LITTÉRAIRtE.
-U marchlé ? Paurlez, belle coin- -El enm el rvi.Pudêtouts les Jelldis.A Ottawa, Ont.,

inerçaîtte, tma clienttèle vouts est as- Ti.N0TUfiýE T ,M pitril. Nài'. BuitrAu.

.1OURNAL POUR TOUS.


